DES YEUX NOISETTES
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Des yeux noisettes





Ecureuillent la nuit





Et nous projettent.





Défricheurs attendris





D’une invention





Qui crée le jour.





Je roule





Nous croulons





Avec les pierres de Montségur.





Partout, partout





Aux épicentres





Les hérésies font l’amour.





Oubli et Histoire.





Volupté profonde.





Tendresse et fureur des temps.





Bien réels





Dans la glaise





Ecoute le torrent.





Il vient





Du feu





Des premiers âges.





Témoins





Ces balbutiements





De l’amour.

Nous perpétrons cette marche

Parmi le minéral

Et les noisetiers.

Nos corps suent

Un langage de sexe

Et d’imaginaire.

Inventons

Perdurons

Pose des mains sur les épaules.

Des étreintes

Dessinent 

Un domaine intérieur.

Fruits de l’Histoire

Et de nous mêmes

Nous construisons.

Je le pressens

Et tes yeux 

L’étincellent.
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Des gestes

Délimitent

Un halo.

Pour quel futur

Cette énergie

Est delta ?

Quelle argile

Façonnerons-nous ?

Avec quel feu ?

Pour toi

Je veux être sourcier

Pour l’amadou des rêves.

Nos corps

Roulent 

Dans des cendres millénaires.

Les vieux os

De la tribu

Se raniment

Nos sens

Ont l’aiguillon

De leurs découvertes.

Et les baies et les genévriers

S’inclinent

Devant ce duel naissant.

Nos regards 

Jettent aux pierres 

Des réponses.

Nous écrivons

Avec le suif

De notre vie.

Les ronces

Soutiennent le siège 

Et nous passons

Elles savent

Ce que durer veut dire.

Elles tiennent la terre 

De leur entêtement.

Est-ce un signe ?
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Mes yeux fondent

Dans la nudité 

Sidérale

Des mains 

Ebouillantent

Mon corps.

Ici des hommes 

Et des femmes

Ont déchiffré les ténèbres.

Cela donne

A l’amour

Le poids du monde.

La chair

Tressaille

A l’affût.

Des bisons fauves

De tendresse

S’engouffrent.

J’entends

Monter

Les hoquets de l’enfance

Qui heurtent 

Les désirs.

Un chat s’éveille

En moi

Qui ravive la braise.
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